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L'Echevin Lebeuf ramenant les brebis égarées
L'E CIIEVIN LE]EUF. - En ma qualité de président, c'est moi qui suis le comité de police. L'échevin Roy, pas

plus que les auitres, n'a rien à faire. J'ai défcndu aux hommes de po'ice de faire le service dans les lieux d'amuse-
ments publics en dehors de la ville et je me ferai obéir. Allons, désobéissants, venez-vous-en!

Si VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMA L 25 ete LA BOUTEILLE, PARTQU'Ji

MONTRÉAL, 30 JUIN rgooXIIe Année-NO 32 JOUR1NAL A UN SOU,



2 LT~ CÀNÂRr)
-~- a

Une bien belle noce

1ls levèrent on'mlc lîeurs vurres
et trinquèrent il la ronde, puis va-
lèrent le bon liquido pour i;e rafrai-
chir un brin en su rinçant, tu dallot..

l'lus on boit, plust on n le gosier
sec ; c'est drôle ça tout de môme.

Le marié est, un homno <ui ne lais-
no pas passor sion tour. Quaud on
passe la diehe, il nu crach pas do-
dansn1on plus. Il prit sion verro le
leva à la hautour do l'cuil llour ci
admirer l'étincellanît liquide et on
avala d'un trait le contenu. 1 lé-
posa ensuite son verre dans le t6bord,
ne lit, claquer la laingue, e'Ossya les
barbes avec le dessus de sa main et
se sentit de suite réchnufi'er les ii-
testins.

Puis il jota uu coup u<uil de con-
voitiso sur li rucho reIs'i éci sul
la.bas sur une tablo.

Alors tout lu o rLi it, He Pela les
babiller, puis chac1c:un 1. t îi nu-

vOau et le chant, cnUtinnîa.
'Cétnit. le tounr dunil jem ci in du

mllarié qui comnce à avoir dV poils

soulis le nez, ''t-à nire u onstn-

e:iw. lo coILIdulr, un poil à chaque

i lation.

Il claut.I les-rin jour. i ais le
bois en) plein mirt sur dos.

ju 1n01n11110 l ait, Mal cé avec
sa blonde qui avait i . yeux corn<és,

les traits 6raillCn - uno esiliigorure
sur une babin'.

iclo ta vil .- olnOIt de 'a bo 1elle I.
gomme qu'e-lln mâfichnait, cala eli

lanis la, poIcthn det sa robo pii cllainLa
sulon na capacit 6 'Uii hablit i dans
sa -oit re embr ait ur :trat roi e

L.<' i.b'ur nnivant fiii c lui il'ui on

ele deù la miiarioe. Il dcs 'rra d'un trou

lit sL.ra ppo qui releînitit 5un lîanantaloi
cil. e'3voya sans lésitor sa coii plailn-
.o.-<1 .. 14 n éa tl:-ini la tlo dui

palais.-'- ..
Mails iluar d il eit fin . il e-uyn avee

sU mîîanc'ha dle. blouls; i 'n, u r., qli
perlaient slir onl fronit., Sa vieile
6tait a côté dle lui, cllt a1vait, un petit

c*mî t' et. nrS' ilib iula.n ' -ri. vi erî' i

Ellù le t ilit à I 'imisiC ( iil un e el haise

irceuse, t ir < tabatttere ii ¯ fi

che et ren11illa nue bonne prise puis
chanta 6.ans cýéréllioio -" Le.- plain-

tes des 15 mreintîas.-"
LUn neCveu de la muariio nc Sahantll: lt

pias Chanté a salli lht - iarle detr
bulangera."

hlne tour du frère du marié, un gaèué
sans pareil, arriva. Ab2is rien que
sur une joua, il pataststait avoir les
narfes dégrairén, ses yeux étaient
écartellés et uno pâileur mortelle
lôfait sur sa figure. Il rt'liîsa net de
chanter, mais ce fut. des tourimanmta.
ges à n'en plus finir.

Il n'y a lpas d galognîo, il faut qui
tu chaîte, il y a des imitei, pour
achaler le mumttiLd, s'érièrtilî 'nsonmi

bil les lionmmi'es, et si tu nio chiantes pits
on v'a te donner la b:îseul.'.

Ennfit n'y gagnant. rien a reftser, il
se leva bruîsqjuemînitit, il avait eIn.
vie de sirotter. [lors de ses gonds,
blême comme un drap, les jambes el
ceur, une sueur glacée coulait le
long de ses joues, 11 se croisa les brai

sur sa poitiIne et roulant les yeux
d'un côté et d'autre, Il chanta d'une
voix tremblante, pleine d'émotion et
Hi bas qu'on a pas compris un motte
-" Je ne mange pas de lard salé.-"

Un autre parent des mariés ne se
fit, pas tirer l'oreille, Il cassa une tor-
quette, so caressa le menton de sa
main gauche, et descendit sa vente
de sa main droite, Il se demanchait
la taille. Il a du front comme un
bul . Il s'enfoça donc les main dans
les poches de son pantalon, et sans
égard pour celui qui servait de père
à la mariée, chanta à pleine voix ce
refrain :

Tous ces vieux garçons
Qui sentent la punaise,
Tous ces vieux tisons
Qui ne font plus de braise

Lo tour suivant fut celui d'un in-
vité, il était débifé, car Il avait pas-
s6 li nuit blanche la veille et bail-
lait à se décrocher la mâchoire. Mais
il ne cheniguerait pas et après avoir
baillé, toussé, éternué et rotté, Il fit
entenire son ramage-" Je t'aime ma
grosse Julie, d'un amour écourant."
Mis-1. accablé par le sommeil, quel-
qiîeb mnutes arrès avoir chanté,
il cognait déjà des clous en ronflant
comime une toupie.

Un autre cousin du marié tricha la
couronne, il passa son tour à sonvoi-
sin en disant qu'il ne savait pas chan-
tL-r, mais qu'il avait chez eux un pe-
tit frère qui courait sacrement fort.

L'invité qui était à côté de lui, un
saereur s'il en a un, ll'cha unie couple
de trenîte-sopt. Il était fâché avec le
poigne et avait les cheveux drette de-
boute sur la tête. Sa cravate déta-
cliée, pendait liche autour du col de
sa chemise déboutonnée.

1[ se leva et une odeur de vieille
tonne nous monta au nez. Il mit ses
deux mains dans les échancrures de
sa veNtc, il cligna dos yeux et chauta;
'l)is-moi femme saloppe.-"

Un autre invité vit son tour arrivé
il ne ae lit pas prier car il était en
verve. C'était un homme toujours
excit.é qui a le corps plein de com-
imisîions. Il avait les yeux jaunes
toujoura en mouvement, les narrines
battantes et sa bouche était surmo-..

- e se moustache rousse
avec des pointes en aiguilles, Il chan.
ta: " Les derniers râles d'un peu-
<lu..'' -

Un vieux menteur comme un erra-
cheur de dents qui avait le front lar-
ge et ouvert, o-né de chaque côté par
deux immenses accroche coeur, puis
les yeux grands comme des montres,
était le suivant. Il couvait ousîque
chose car il ne paraisait pas être
dans son assiette.

Il pensa longtemps à ce qu'il de-
vait chanter et à force de penser il
resta pensu.

GEORGEs
(À suivre)

LE PASSE-TEMPS

1

est une superbe revue musicale. litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait, toils quinlze jours. inté- IN
ressatite et inuîtile pour professeurs e P 200 morceaux de
élèves. 8 pagesL d texte et lu pages de musique pour $1.10
musique clisic : musique de piano, VIOLON - 100 morceaux
d'rgne', du violon, de mandoline, duos, pour $3.15
etc-. Une magnilique prime est donnée BEIRî A'aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, bc le numéro. Abonnement, $1.50ar anée ýe eo.H. Robert,

paée. S'adresser au bureau du
Passe- Temps, 58 St-Gabriel, Montréal. LONGUEUIL, P. 4.

PRATIQUE

Un Anglais voyageant en chemin
de fer mettait constamment la tête à
la portière. Il arriva qu'un coup de
vent enleva son chapeau qui s'envola
au loin. Aussitôt notre homme se
lève, saisit vivement son carton à
chapeau et l'envoie rejoindre son
couvre.chef à la grande stupeur et à
l'hilarité des autres voyageurs.

-Vous ne pensez pas, lui dit l'un
d'eux, que votre carton va vous ra-
mener votre chapeau? '

~Pardon, lui répondit l'Anglais, je
le crois, voici pourquoi : Mon nom
ne se trouve pas dans le chapeau,
tandis qu'il est collé avec l'adresse
de l'hôtel sur le carton. L'un fera
retrouver l'autre ce qui permettra
de me restituer tous les deux.

Les rirent cessèrent aussitôt pour
faire place à l'admiration.

A nos correspondants
Valley fleld. -Votre correspondance

était trop longue. Et puis nous ne
cultivons pas les Musces loi. Adres-
sez-vous à un poète, il vous chantera
tout ce que vous désirez.

Elise.-Ne vous fâchez pas, Ma mi-
gnonne, venez nous voir, nous vous
donnerons des explIcations.

Sherbrooke. -Vos dessins sont bien
faits, mais d'un caractère trop s6-
rieux pour notre journal. Adres-
sez-les au Mondo-Illustré. Mercipour
votre délicate attention.

IRAIUpur Il: DEhMI- - --- -

Tous ceux qui écriront i la "State
hiedical Insti tito, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, lId., recevront gra-
tuitement,il titre d'essai, un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
fiers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales resul-
tant l'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsal. l>" "-'

c'uîîi ion( Un logantes. i2ervez-vouB
d'une eiveloppe ordinaire. Ecrivez des
aujourd'hui.

Hotel Richelieu
REOU VERT URE

NOUVEAU 1
'1 PIIETAIRE .... L. A. Côté

Ex-Gérant de L'Hétel .iendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sais reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

MTT. T nTT

Manufacturier do

MONUMENTS EU MARBRE ET GRNIT
Propriétairo de Carrières de granit Rouge,Rtose et OIrle.
Ouv rag",>de Bteas et de cimotières, et.,
de toutes descriptions. en gros et on dótail.

Estimations données sur demando.
uro u et Ateliers:

GOTR-RS-NIGE,. liontréal
Tout près dal'ontr. prncipla du Cimetièro.

TELaruoNz BEL.: UP 1466
(Connection gratuite pour Montréal).

HOTEL RIENDEAU
Lat, maison par excellence pour les

touristes Balons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
seorvice de precmière classe.

En face d '1ôtcl.de-ville et du l'a-
lais de .îiustieo.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins de fer.

88 et 60 Plaoc Jacqios-aioT
JOB. BIENDEAU

. .LA@..

ZCTU NÀTIDALfl
D2 zculrTuR

Au Capital Actions de $50.000

La prochaine distribution d'ouvrages d'art se
fera à Québec, Mercredi. 18 Juillet 1900.

1 Lot do.....---.......1,0
1 " " ............... .. ... 4, 0
1 " ."........................ 2,000
i1~ i ............. 1,000

5 " ", 200
25 " ... .... : ::.... :.. ... Île
66 " . . ..................... 25

00 " " .......................... 40
50N Il" ..........................

LOTS APPROXIMATIFS
L00Ltsde..........................S 20

100 ". ". .......... ................ 12

LOTS TERMINATIPS

iffl I Il. .. . .... ',.,..::::.'',.,'' :., .

3,500 Lots valant ... *...............$54.42
Prix du billet, 2550, et $1.40.
En vente partout.

EN VCNTE PART OUT
N.B. On cema nde des

Agents.
Ecrire au OANARD.

171Z Rue ste-Catherine . Tontreat
.MAisON FoNnDfE Im'ums 23 ANo

imN VEiNTE toutes les semainesl les journaux
hebdomadaires sulvants: Lu Supplément du Pe-
tit Journal, Sets; La Mode Nationale: Le Petit
EHo do la Mode; Les Annales, Politiques et Lit-
téraires; I'Echo du la Semaine ; Le Soleil du Di-
manche; Le Potit Parision ; Le Journal des
Yoyage.iarmin les publicatitns irtietiques viennent de
,arattre: La «rande Vie, Na 7. Ida femmes ua-lantes. NoS. la remmio ot. l'amour. e'muleteon s
fascicules; lu 'Ntuorana Salon 19t, 20 ets le nu-
nm-ro, uc vendent i'é,ar'meînt.

L'ExponLion du n1100, nilus int('r.eant 'no ja-
Mais, il'uverture ayant Lu lieu 1Ic4 avril, nrx
15 ets lo numéro.

-'x

L. A. D. MORRISSBTTE,
1630 Rae Notre-Dame, lontreal

'



LE CANARD 3

La Cachette

i)eux paysans qui à force de tra-
vail et d'économie avaient réussi à
mettre de côté une somme de cinq
cents piastree. C'était pour eux une
fortune qu'ils craignaient sans cesse
se faire voler. On en changeait la
cachette tous les jours.

Un soir, Baptiste dit à sa femme.
-Est -ce qu'on ne pourrait point

placer ces cinq cents dollars ?
-Les placer, chez qui? demanda

la bonne femme, méfiants.
--Chez un notaire, par exemple,
-Pour qu'il lève le pied et qu'il file

à l'étranger avec notre argent.
-C'est vrai, plusieurs sont dispa-

rus an ces deraidres années empor-
tant les 6conomies des pauvres gens;
tu as raison, pas do notaire.

-Y faut confier son argent à lier
sonne, dit la paysanne.

---On pourrait acheter dos papiers,
des actions, comme les gens de la vil-
le appellent cela ; il parait que ça
rapporte gros.

-Changer notre argent pour du
papier, jamais ! s'écria la femme de
Jeai-Baptisto avec inlignation.

Tout ça c'est des filouteries, des
menteries ; loi gens de la ville pren-
nent lus paysanis pour des imbéciles ;
y faut eaclt-r l'argent. dans un on-
droit oÙ personne ie puîiisse le trou-
vor.

-Voici le dilleile.
-Sous le lit, dans la paillasse.
-Eeeayois. <lit Jean-Baptiste.
il roula les piòcce d'or dans de

vieux chillons et sa femme ayant dé.
cousu la paillîsco, il les enfonça
dans la paille.

Jean- laptiste se rassit.
-Ce n'est point ine bonne cachet-

te, reprit il après un Insbant. On
peut nous voler quand nous nie som-
me pas à la maison ; si le feu pre-
nait, notre argent serait perdu.

Oette raison convainquit la pay-
salnne.

-oi les mettra, où les mettre i
dit-elle antgois'ée.

-Ecouto. fenne, j'ai une idée, dit
Jean-Baptiste ; dans lu verger atte.
na-it à la maison, il y a un gros pom-
in;er dans lequel se trouve un trou ni
profond qu'on y enfonce le bras ; il
faut cachor l'argent dans ce trou,
personne ne pourra lo découvrir et
l'arbre no brûlera point.

La paysanne approuva.
téance tenante, Jean-Baptiste, ac-

compagné de sa femmle, alla enfouir
son trésor dans le trou du pommier,
puis il recouvrit le tout avec de la
mousse.

Tous lee jours, sans avoir l'air de
rien, Jean-Baitiato tournait autour
de l'arbre et lorgnait la cachette.

Il se dissimulait à cause d son voi-
sin, l'rospor Lurot, un paysan madré
qui espionnait constamment de ses

voisins.
Un soir, Jean-Raptiste s'aperçut

que la mousse qnui fermait le trou du

t'our les Rhumes obstinés, le C
la Grippe, etc., etc., d

-Tranquillise-toi.
Jean-Baptiste quitta son voisin au

seuil de sa demeure et rentra chez
jlui. Le lendemain, Il courut à la Ca.
chotto ; sa rues avait réussi, les cinq
dollars tailont replacés.

Juan baptiste les retira preste-

La nuit, lor.oque son voisin vint
fouillc-r dans lo trou, pensant mettre
la iniij sur 1e-, qtntlize cents dollars il
ien t.rouva qu-un billet.

A la clarté du la lune, il lut:
J'ons changé d'avis, la cachette

/e il ~'estü pO 1int rfi re.

Un r*a..re ivanitage n'oil«re aux amis
.de la b 1nne l ittératuro, à tous ceux

qui ii ti .,'orner l'esprit de cho-
1 c43se vraiment belles et instructives.
On p.lblie 'n ce moment un ouvrageen vin; vomunicn ontenant les rap-
ports tliitiels dae explorateurs de
t\e,'nt l titi nr et divers romans

ë4.iil, noîuvellos d!e meilleurs

Il pa rait .in volume par mois, soit
1u p~am tt S'O gravures. La prix
e-il b.; rMié. Onl prnt l'acheter au
burea du? C' ii ..%N.% f L.

Les conseils du Maître pour les vacances i Traitement Privé contre l'Abus
- Emportez de botis livres à la - En effet., mon vieux mnhro des Liqueurs et des Drogues

campagne, mon pf-tit ami, vous avait raison, ma pensée et, .1, injertions hr,.odermiîoes, ni publicit, n
verrez comme ils élèveront votre lhorizon de mes counaistLxîues di ici's. i dure inconvémint ttuelconquo
pensée et agrandiront l'horizon s'agrandit; je n'aurais I jii- t. .icnautla CURE DIXON. Ccst unie-
de vos connaissaînces. mi cru avoir une ttllii oia Vigt:nl loci à faiL iUolYonif '1113 S effts

vue au-dessus de la mer. <..''joit,' l(ci., Il guérit î'oetiaoint
1ec a. < i e' ex:,e w iou. P.'lI aL 1-ria fidèlement

rn~i.C'elât un vtitablo spécifique contre
et 11q !.iolrthlinritnie. Nous invitons

pommier avait été rouinée, il la reti- -J'ai un service à vous deni.unck r. ltes 'orot'nnoq lnt6res&m à
ra : quelle ne fut pas sa turprise ? les reprit Jean-Baptiste. 'i ne '-u bnr',nx et ire le nou
cinq cents dollars n'y étaient plus. -Un service à moud ? Toi vc de linicjî6 alio do notre re-*n- A 'oùls qiui ne , x àrzaieu~t venir et on

Peindre son désespoir est impossi- que tu voudras, pourvu que tu lio ine lit dutnus gratis ut sous
j ,i .- ,.cb't6. lino brochure 'qui leur donnora dois

ble. Pendant toute la nuit, il se dé- demandes point deargent, dit n ilsoigneulen.comlee.S'alrecràLi "DIXON
sola avec sa femme. per en riant d'u gros rire, car je n'en rue g:uinui so tr(J.

-Ce ne peut être que Prosper Lu- ai point.-
rot, dit-il ; il n'y a que lui qui ait pu -Ynes'agitpointd'argent; c'est James Desauriers
découvrir la cachette. un coiilquejeveux vota doniix-

-Il ne s'agit point de se lamenter der. 1 SO Eu-, St-C-abriel, Chambre No. 3
dit la femme, il faut les reprendre. -Un conseil, tant que tu en von-

-Comment ? demanda Jean-Bap- dras, dit Pronper qui tittnlait. sihyT npui-t,
ite; sie l'accuse il dira que ce -Il y a longtemps, voisin, que j a niCEINTURES et

nnest pas lui. re;arqué que voua étiez un jmne
Tout à coup il se frappa le front. .de bon sens, uîn homme do boit cou-' APPAREILS ELECTRIQUES
-J'mi une idée ue aécria-t-ilut laisse- sfit.
iv faire, dit-il à sa femmea le voi- -Des consellj'a. donne tant qu-

sin rendra l'argent ou j'y perdrai ma on veut, ajouta Prosper. D r GEO. A. SCOTT
per-C'est un secret que je veux vous aci NEW-YORK

Le dimnuche suivant. Jean-Baptin- confier ; promettez-moi que cela ren-
te se efdir, à l'auberge du Chevalo tera entre nous. Maruens

rnepic, iJ se.vait y trouver e.rosper Je te le promets.donnarchandses
nu effet, ce dernier, attablé -J'ai milledollars jo j a ts 'e Ln

devant une bouteille de bière, jouait voudrais les placer eniliam sAr ; c'oltq PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
aux cartes, pour cela que je veux vous consul- n d ns EN

Jean-Baptiste s'assit à côté de lui ter. I Chenroise Blanches
et demanda à être de la partiep; tout -Cela c'et sarieux, je t'écoute. n et de Couleursr
n jouant il versait constamment à -J'avais déjà cinq cets rolli'A CORPS et CALEÇONS,

boire ànon voisin, que jai cachés daus ucs arbre oe veer GANTS DE KID,
Il le laissait gagner afn de le met- nonne ne pourrait les trouver ; fit-it- COLS, CRAVAES, Etc.

tre en belle humeur. Aprèsla bière, il encore y déponer les mille dollars? chu-ue, flies sur commanda.
il offrit des liqueurs ; à sept heures Je suis indécis, donnez-moi vuol 151- kZuL St&i-Cittiierine
Prosper était gris, avis.- N

-losdîner, dit-il -àJeau-Baptie. -T'as bien fait de me consmulter, J--DESL
te, eu se levant avec peine, fiston, dt Prosper, t'ces uie boune

-Allons, dit JeanBaptiateje pars idée ; cache ton argent dns l'arbre, i
avec vous ;j'ai quelque chose à vous ça ne craint rien. le ferai comme
dire. toi ij r'avais des économies, ina.n-; a

-- A moud dit le paysan devenu reuse. entje n'en ai point, ' -
méfiant. -Vous me décidez'y je mettrai les "Î2''. . . .ir ss-otr comment
-L ous causerons en route, mille dollars avec les autres ; gardez- attamaton fournie
Quand ils furent dans la forêt: molle secret, . Lire. Montrô

Jean-Baptist s'asi à coté de lu

roup, l'Asthme,
onnez-le . BA UIE RH UMA 2 lcsla bouteille, dans toutes lesMA Pharmacies et Epicerles.
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L'Art est un vin mot
Ces bons muilliardaires américains,

ils ont beau se bâtir des palais, s'ap-
poler Rois des chemins de fer, Rois
du pétrole, Rois de la finance ou Rois
des cot-honB, suivant lu commerce ou
l'industrie dans lequel ils ont fait
leur immense fortu te, le goût de l'art,
n'a pu encore pénét rer dans leur âme,
si tant seuloment i1s on ont une.

Une exemple entre mille :
-- Avez-vous remarqlué dans le jour-

nal, dit une femme de Chicago à soi
mari, un richo commerçant de co-
obons, que Meissonier a poursuivi
madame MacKay pour $15,000, prix
qu'il réclame pour avoir fait son por-
trait ?

--Meis.qu'est-ce que c'est que
ça ?

--C est un eC ùbro peintre français.
-Il clnrge $15,000 pour peindre un

por trait ?

-- Hum I murmura l'Américain en
rajustant son binocle. Je ne m'éton.
ne pas que madame MacKay se laisse
poursuivre. Il y a ici des peintres,
et des bone aussi, qui seraient fiers de
peindre tout un pâté de maisons de
dix étages pour la moitié do ce
prix.

Pour ces génies des sfiaires, l'art
est un vain mot.

Que les gens d'esprit ont donc rai-
son de se moquer des parvenus.

Dans les salons de nos familles ca-
nadiennes salns prétention, la conver-
sation est souvent beaucoup plus in-
,éressante et plus spirituelle que dans
los plus fashionables salons où l'on
ne débite que des sornettre.

On causait dans une famille de la
rue Saint-Hubort de l'attachement
que les fmmnies avaient pour toutes
choses et l'o concluait, naturelle-
ment, que seus ce rapport lea hom-
mies étaient bien inférieurs au sexe
aimable.

Tout, le monde seniblait d'accord,
lorsqu'un vieux philosopho nflirma
que c'ètait, là uno erreur.

-- Un homme, dit-il, est souvent at-
it lhé A son vieux haut de forme, mais

qui a jamais entendu parler qu'une
femumeét-ait attachée à son vieux cha-
peaux ?

Apotre Collectiviste ICeluiqu'il n'ajamaisvu
Journal Ihiînoristiquje iiebdomadiLre

Publié par la Ole du journal LE CANARD
139 rue Ste.iUzab-th, Montréal.
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Un apôtre collectiviste, à un paysan
-Qnelle est la contenance de votre s

propriété mon ami? t
Le paysan-Deux arpents juste.
L'apôtre bondissant--Deux arpente

Un homme comme vous, un bon tra-
vailleur, un gaillard qui connait la
terre ne possède que deux arpents I

Le paysan-Ma foi, c'est encore joli.
L'ai. ôtre -- Deux arpents, c'est-à-

dire, douze mille pauvres mètres car-
rés, guère plus d'un misérable hec-
tare i Voilà un scandale affreux, et
nous allons faire cesser cet état de
choses.

Le paysan-Je veux bien
L'apôtre--Ce qu'il vous faut à vous,

c'est une propriété immense des mil-
lions et des millions d'hectares.

Le paysan--J e ne pourrai point cul
tiver ça tout seul.

L'apôtre-On vous aidera.
Le paysan--Et oÙ est elle cette pro-

priété ?
L'apôtre--'est la France I
Le paysan, el'aré--Toute la France?
L'apôtre- -Par la vertu du collecti

visme la Franîce entière vous appar-
tiendra. Vous on ferez ce que vous
voudrez.

Le paysan--J'aurai du mal au mo-
ment des senences.

L'apôtre, enthousiasmé -- Qu'est ce
que deux arpents de terre, a côté de
cola ?

Le paysan, réfléchissant - Vous ne
savez pas ce que vous feriez ai vous
étiez bien gentil?

L'apôtre-Parlez mon ami.
Le paysan-Au lieu de me donner

toute la France vous feriez mieux de
m'acheter ces trois peupliers qui sont
là-bas sur la rivière avec le bout de
terre qu'il y a autour. Je vous tiens
quitte du reste.

Aux Jeunes Filles

LE MOYEN DiE CONNAITRE LES HOMMES

Le moyen de connaître les hommes
par la manière dont ils fument leurs
cigares.

L'homme qui serre son cigare en-
tre les dents et l'y tient fixé, qu'il
soit allumé ou non, est un monsieur
agressif, exigeant, rapace dont il
faut se méfier, comme de la peste.

Celui qui fume son cigare d'un fa-
çon dégagée, le retirant souvent de
ses lèvres et prenant plaisir A suivre
les spirales de la fumée, celui-là est
un bon garçon, expansif franc. le
cœur sur la main.

Le rumeur qui attend que le bout
de son cigare --oit orné d'un " faux-
col " de cendre de plusieurs lignes
avant de la secouer, est considéré
comme un être orgueilleux, vaniteux
et frivole.

Regardez autour de vous, et obser-
vez......

UN N'EN Vu1 iI''ls
Les maladies (le poitrine ont toujours

fait heaucoup de victines, mais elle n'on
font plus la où1 l'en fait usage du
BAUME R1UIMAL,

t
Deux enfants de la fière Albion can-

aient (oh! shocking) dans un potit É
héatre où les mollets tiennent les f
premiers rôles.

--J'ai une femme rt six enîfants en j
Australie et je n'ai jamais vu l'un
d'eux, dit le plus joufflu.

-- N'avez-vous jamais été aveugle '
--Oh ! non.
Il y eut alors un moment de silence.

De cr.aindre de réveiller quelques
souvenira douloureux chez son com-
pagnon, l'interrogateur hésitait il
poursuivre la conversation.

Mais poussé par la curiosité ice pe-
tit défaut n'est pas du ressort exclu.
sif des femmes), l'interrogateur re.
prit:

-Si je comprends bien, voue avez
une femme et six enfants qui vivent
en Australie et vous n'avez jamais vu
l'un d'eux.

--C'est la vérité, répond l'autre
avec ce flegme qui distingue les uan-
geurs de roastbeef et les buveurs
d'ale.

La chose devenait de plus en lplu-
embarrassante. Poursuivre davan-
tage, c'était non seulement commet-
tre une indiscrétion, mais encore
provoquer une réponse flacheuse,
pour ne pas dire plus.

Notre homme ne voulait cependant
pas rester sous une fausse impression.
Il avait son ami en grande estime it,
il ne pouvait entretenir contre lui
des soupçons malheurcux. Micux
valait en avoir le c(Oar net.

-Mais comment se peut-il que vous
n'ayez jamais vu l'un d'eux ?

--Comment? Rien de plus simple,
l'un d'eux est venu au monde après
mon départ du pays.

Et il partit d'un grand éclat de riro.
Son compagnon, qui venais de con-

fondre " l'un " avec " aucun," ne put
se défendre d'un mouvement d'hu-
meur qu'il reprima aussitôt en di-
sant :

-C'est bien fait pour moi ; il fait
chaud, allons prendre un verre de ce
bon lager que vend Frauk Lachapelle,
a l'angle des rues Ste. Catherine et
Cadieux.

La loterie du Mariage

On a souvant l'habitude do diro
peut-être pour dégager sa responsa-
bilité, que le mariage est une loterie,
et certainement il y a bien du vrai
dans cet adage. Mais sait on qu'à
Lmolensk, enî Russi", la maxime
dont il s'agit est mise en pratique, ct
que le sort seul préside aux unios
de la manière suivante.

Tous les trois mois, généralement
en mars, juin, septembre et décem-
bre, dans la première semaine du
moi, une jeune fille A marier est tirée
en loterie. Elle doit se tenir en lier-
manence chez elle pendaut au moins
huit jours, à la disposition des can-
didata qui pourraient se présenter.

Après quoi, sous les auspices de la
municipalité, a lion l'émission dos
billets, toujours au nombre de 5,000
et au prix d'un rouble d'argent cha-
cun. Dès que tous les billets sont pris

k' -HOMMES Av
JEUNES OU VIEUX

qui souffrez d'insomnie, de douleurs dans
le do, de débilité nerveuse, de nertea.
d'imIpotence, (le varicocèle oude fa blesse
gé:nérnle, vous pouvez mnintenant obte-

ir unse gu,érison, proimpte et nermanente.
Noissomtitescerlninsqute leREMEDE

DU vIEUx DOCTEUR GORDON vous
rendra in force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remn'des vlant $I.00.
Avec ci rcm des, nous enverrons notre
livre .jui traite des maladies particen-
lières at l'lhonue do tnnant une descrip-
tin Its organes spéciala. Nous en,-
verIs cee boitte de remèdes. le livre et
I-c irectionî ,îécessaires pour vous gné-
tir, ;Ir réea !Inn de t2 cents pour payer
les trais de ,ut 1, confiance parfaite

-- tte ntus ni-dins notre tratement
tis encoutage à inire cette offra libC

k le. Ne 1añae. pas ptasser cette occal
sion de recouvrer la sant(- et le bonheur.

P. O. Box N 947 Montréal,

tl cela n'est pa très long en général,
ur tout quand la fille est jolie, on
ire la loterie et le gagnant a le droit
l'épouser le " gros lot '' avec sa dot
le 5.000 roubles, autrement dit 13,450
rancs.
. Maintenant, il va do soi que la
euno porsmnne a aussi le droit de
refuser le gagnant s'il ne lui convient
pas : ali, dlns ce cas, elle doit
alors partager avoc lui la dot. On
dit, du reste, que ces refus sont rares.

il y a toujours deux côtés à une
question: le mauvais côté et le nôtre.

nl~*ranîcd com61iedn annonce qu'il
voyago sous la direction de sa femme.

Il en est ainsi pour la plupart des
maris, iais ils n1e l'annoncent pas.

On fabrique annuellement des mil-
liers do chapeaux, et l'homme qui
dans un bal ou autres grandes réu-
nions pa rt le dernier attrape généra-
lement le plus vieux, le plus démodé.

Au cours d'un débat acrimonieux,
la semaine dernière, A la chambre des
communes, un député s'est écrié en
mettant la main sur son cSur : 4Je

suis lo gardien de mon honneur '
Alors un de ses collègues se leva

et dit: "Je félicite mon honorable
ami pour s'être nommé à une aussi
grosso sinécuro."

La semaine dernière, la goélette
farle.Anna, remontait le fleuve.

Rendu en face de Varennes, l'équi-
pago s'ap:erçut que le vaisseau faisait
; au. On fit aussitôt jouer la pompe.
Un voyageur, homme de grand sang-
froid ou ignorant la cause de cette
manSuvre, s'ézrla: "Comment i vous
avez un puits i bord, capitaine ; j'en
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suis ravi, car je déteste l'eau d ri-
vière."

On a fini par tarir le puits et (-aller-

rir à Montréal.

On a souvent relevé leN coquilles et
les drôleries qui pulltulent d:ains ik m
grands journaux.

.En voici ino cueillit la s(mine
dernière dans un feuilleton:

Hélène sourit A voi ia;se.......
Next.

Une réllexion a laquelle la guerre
dut fransy'sal donne quelque :tua

lité:
" On ne ment janmais autant. gn'a

vaut une élection, pendi'ant inie t., ir-
ra, après la clîutise."

Pour une réclame iiotieri.. c'en est
une 1
LAIT DE LA Fi'.iME "-1 ST-

LAURENT.
Le meilleur I mnouîi".
Nous garantissons que notroi lait

ni'est baptisé qu'avec de l'enu de
ource filtrée.

Nos inspecteurs de Lit. craig:îit
un jok-, hésitent A analyser le laiî de
l'audacieux commerçant

Le Recorder A dle nouveau condlamn-
né la Compagnie dles; Tramwayn Il
vingt-cinq piastre, d'amîoende pour
no pas avoir donné un î'rvieu r(tgi.
lier dans l'Est. La Compaguie refusoe
d-i payer. Que va-t-il arriver? Va-
t-on envoyer les trolleys, les rails, les
chars, les balayeuses élect riques, et
le reste rejoindre ci prisuoi, les fils
du Céleste empire qui u'ont, pas
payé leur taxe d'en n ?

LE CANARD pluIfi que personnoîe rc-
g ete la suppression des b.zaro, ils
étaient une source intarissabtle do
bons mots. Dans uno <le ces fate,
une zélatrice dit à tui mnzieiîur :

-- Achetez-moi donc ce bouigmu<t
pour la femme que 'ous aimeî'z ?

-- Ce ne serait pas correct, siln dime,
je suis marié.

Dans une école, qui n'test pnseouîs
le contrôle des ccimm:aires, ii
élève dit à l'orcillu dle soin voiii:

-- Veux-tu que je te i:lsc, notre

professeur est un anmo.
Le professeur qui a just-enwit po-

ser une question A la clam e, qui
pense que lo garçon vient di douIilr
la réponse A son compagnîon, lui dit

-- Apprichez et parlez hauf. ; vous
avez peut-être raison.

Dans un club <lo cette ville, coi
posé de gens intûlligints et clu Inédio-
crités, de riches et de queteu. où
l'on vend du whiskey blanei t. lu vin
de Champagne, où lon joue A vinq et
dix cents et A cinq et dix piastres, un
loustic disait l'autrojour :

-Ces pauvres marie, le lirintem pe
ils sont exposés à trois t.rriblus épi-
démies: les llèvres du uprintemiai, les
chapeaux du print.emps et le grnd
ménage de la maison.

NOs POLITICIENS

I-.a (CommîiSssin d'Enq<ue:te

L.u'1¢a<. -.- Au moyen de cette brillante lumiZðre, nos décovrirons
tont(t: les fraisides.

TurvErit. -. M'est, avis que vous n'en vo rrez la muoiti' de c. que jan-
rais pli voir nvec na lanterne.

Uni locatairu de la run St-Denis
vient de faire de grianldey réparations
iL soi logement.

,-on voisin s'étonne de ce qu'il n'en
:iit pas averti le propriétaire et lui
ci ait fait payer le dépenses.

-- Il n'y a par de danger, reprend
vivement le locatairo, queje lui laispe
savoir que j'ai anmélioré sa propriété,
il aulgtuetitprait aussitét le prix du
loyer.

J'ai trouvé ce matin un trètle à
quatre feuilles, dit une demoiselle à
un célibataire endurci, et on prétend
que ceux qui en trouvent se marient
dans l'année.

-- Ai bah 1 lui répond celui-ci, moi
javais toujours entendu dire que cela
portait bonheur 1

\'AI.El/Z t'\S AILLE'l:s

P urtqiiliu.oi aller laleurts, nIII est lA si
bien se-rvi !

riitce Iue répùftent touis les jours
Iles 'cietainîîes ie- personnes qui lsirelnt
se recoiiforter on se sedaltérer.

Nus sonnes tout A fait le cet avis
(il im saurait s'aàsseoir A ueilleurs ta-
Ile qu'au restaiuirant Capital, tenu par

il. i ni A liair'dI, a l'angle des rues t 'rai g
et. Sun..: u t,

Cet htel est reconiiuandable sous
toilins les rapports ol l 'V 'tenez
jamlîais dire que la soupe est t rip froide,
que le steaLk est trop dur. Tînt est pré-
parl .A joint.

i îiuant alux liqeiiu irrs ell's sont de prt-
luier i. C e 'st l'apireiatint in qu'en
lfont toits reux qui y, ilnt goûett.

Cet établlissîerinenit si eui'uachlanil est
ouve'rt joi r et nui t,

L'entré priv('e est sur lia rue tanui-
net

A TW T1r, TETE
Positive n e i t BIEr,

guéri par ces
Pilules MlU Gim

tart ln
lux, lui !

rit p nirn. n s prir7. e. P'!e
'l l pureté l.oal t n.Inv mi e llpo ê1 e i.l(le; IptBoC'

:11i 1 m: m él.- fact ion.

. i ' rei ,u n t IPeinis

nune,/y/m.«.re .~:e tpaa.pas
\ ..... Il par :m ",I .1 1 'utee,

W 'iI~~C~iA iti. ii.ii-BIERîîr~i

M

l

SALON DE'TOILFTTE
1867 RUE STE-CATHERINE

Encle (!,eliu: i SW-Dom inique

T' r"n A. ST-G RMAIN

n' i .m? -' ne ar-l..
z2 224, 226, RUE CADIEUX

<rin.tid cmençat le 18 Juin lt(O

" e Belle-mère à poigne"
Il VJ Ideville en i z: r imet.

Le Moulin de Javelle"
Opéra'vnui -lie cni:l e

P:: . . i Grer it- li - . Murt - M ue d-e l'.tu

Mil MA~RTHE TREMONT

L ES .TO ItLI)AN

utite'A.risevs

. i alT lu Ciielique

tirLnd Concert i-a.r i'ii: le rouie.

i)rchesqtre sius 1; la iroeei n .lu i. Mil.>.
Com'omiiiati OIi de4 i.remsiîîre' mirîuet.

Chaquao Jour, Matin& : 21 hnr. Soirée: 8 hire.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admnission - raic.

ogs 25c. Log entière, .oo.

Tel Dolut 1.

E DE BEAUPORT
riii iEn & PEi.t rum représen-
élebre iraNSeriu de Beaupot.
rs en 'ave L i Eh, BIÈRE et
et anu'si ETlA IT de MALT.
itii sont IecEnil us Clomnine étant
s A tous uîtrt-s a calise de la
l',au es is Lauirentities qui test
lains len-ir fatbriattion.

res sel ont remîplies avec satis-

dez,-les A votre dpieer. S'il n'en
phloniez Il

iuport Brewing Co.
Avelnue 1o0t-de-Ville

TEL. BELL EAs-r 1395

Boulevard St -Paul
Dais la partio Ouest de la Ville.
La ph ce idéale pour les Ouvriers
Lots à vendre. à des conditiors uniques, pour

toute pern onne qui se proposera d'y établir sa rési-
dence dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est sollicitée.
Prenez les chalrs de la Rue Notrc-Dane Ouest.

0 Bureau: Chambre 503
Untsse New

AGET'r-GENERAL

X 7 orX I~i c

c-ý- ýL-:;M2Mu

ýZsîîî
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A PARESSEUX, PARESSEUX ET DEMI
(Je fainéant de Béchut ost toujours en retard pour la cor-

Vée d litière; ses voisins on profitent pour lui passer une
partie de leur ouvrage.

BicIiUT.-Saperlipopet a, mon chOval doit ctre bIuI nialIad.

Lat Moiitre de Jean
liroux.

Jean Hiroux était cn prison, - Il y
passa, du reste, la plus grande partin
de sa vie, - et s'y onnuyait ferme, en
attendant de comparaitre devant les
mangairats de son pays.

Pour se distrairo, il s'avisa de faire
demander l'aumônier et de simuler
une piété qui vaudrait quelques dou-
ceurs de la part du saint prêtre.

Celui-ci, s'étant aussitôt rendu à
son appel, heureux d'une conversion
en perspective, félicite co malfaiteur
de ses bons sentiments et finit par
l'entendre en confession.

Jean Hiroux avoue au prêtre ébahi
une quantité de crimes capables de
défrayer pendant des mois la chroni-
que judiciaire, tout en parlant, il re-
marque une superbe montre en or
dont la chaîne pend sur la ceinture
de la soutane.

Son idée est pris au moment où l'i-
dée lui vient de s'en emparer.

Et pendant que l'aumônier lex-
horte au repentir, en une touchante
homélie, Jean Iliroux, avec une dex-
terité merveilleuse, tire la montre,
détache la chaîne et s'en empare.

Puis, lorsque le prêtre a fini, il re-
prend:

-- Mon père, j'ai oublié un péché.
-Encore un i... (a ne fait rien, mon

fils, avouez-le, et ai vous avez la con-
trition, Dieu vous le pardonnera avec
les autres.

-Voilà..... J'ai volé une montre.....
une montre en or, avec sa chaine...

-Qu'en avez vous fait ?... Vous 1 a-
vez vendu sans doute?

-Non, mon père.
-- Ah 1... Dans ce cas, il faut la ren-

dre à propriétaire.
-Je ne demande pas mieux, -- dit

le voleur malin.-- La voulez-vous, M.
l'abbé ?

-- Non ; il faut la rendre à celui à
qui vous l'avez prise.

-Je la lui ai offerte, et il ne la veut

-Dans ce cas, vous pouvez la gar-
der.

--Bon... c'est entendu.
,*

Et l'aumbnier s'aperçut trop tard
qu'il avait été dépouillé de sa montre.

Quand il songea à Jean Hiroux, la
montre et la chaîne étaient déjà loin;
le prisonnier l'avait remise à un de
ses co-détenus libéré qui fut chargé
de la vendre et de lui faire passer
une partie de l'argent qu'il recevrait
en le cachant dans une miche de pain.

-Ma chère petite femme, si ton
mari mourait qu'est-ce tu ferais ?

-Vraiment, mon pauvre George,
je ne sais pas. Je devrais lire mon
livre d'étiquette pour apprendre
comment doivent se conduire les
jeunes veuves.

IL AVAIT RA ISON
C'est hon, je prends ta p:arole. Al-

lons-y sans plus de retard. car mon
estinactarie famine

q était le jour de la Féte Dieu. Ils se
dlirigùreit vers la rue SI-Laurent sii-
vaut la foule qui venait de voir passer
l'inposante processfon. Ils atteigni-
rent bientôt le restaurant Petit WIVind-
sor qui avait été quelques uinntes au-
paravait le su'jet de leur conversation.

.e patron était A la porte qui recev'ait
les compliments de ses ams pour les
brillantes décorations qu'il avait, faites
A l'occasion de la grande solennité religi-
euse.

Les deux amuis entrèrentm suivi de 31.
Poitras qui toujours modeste, n'ét ait pas
facie d élcîhapper aux félicitations. Il
fut comme d'habitude empresse auprs
de ses clients qui mangèrent avec appd-
t.t les bons mets qu'on leur servit, se
promettant bien de s'en payer de non-
venu et souvent.

-Savez vous ce qui eo il i lk 1 m, LiÍ0 Association of Canada
qu'une brûlure1 , à

-C'est un boulanger. I tout.
Cap itMi -A'ionF, $1, 00,000.

La nosui I.usraHdoI ui ru Principal: TORONTO.
grandes spar linu. it. HARCo(îl PréEident; JOIINmeilleurs artistes emunî:ihens-fr';:is. FI i00. Viec-Prhient : A. J. PATTI-
iMll. Itnlien, lirolenr. al.blle, arrI. J)N. G:r. -inral: J. S. KINO, M.D., Mé-
Sav'ard, lelfasse ut Masicott., ahnsi 'tr.eur; J. M. 11PENCE, Surintendant
quo leurs portraits. I imst iin num 1.D RCH
unique dans notre histoire 01 peu

t sui
le procurer poutiryiets, .1 Phui-v .bu-iws- u ;m ur la Provie de Québec.
Cartier, 3iontréal, et dans to)us - <he u'." i.' «" " <mont"rei

pot. -• ~- ~~ ~ ~••- ~•••••••
Isidore Crépeau

LANNONCE Cet B BT DASSIAOCES j
Sont inséparabl-s pour le vrai conunencrcant F / VIE, ACCIDENTS, Etc.

Or, larmuile nuom omTiti n v nh.ie :01 r.un.; ... Al«GEET A PRÉTER...
venons de recer, 0.1 11 bI l b* r.:;tï. .Rehe
que nous vendons à très has .. rix." : .u t r ire

Nous avens aussi l'. T-m.11i - ' 1, 31 t , ' pludiégantesi Dentelles, le, Cnton:- -.:tu t: le. , -O Tli Alourd.
Prme d l unix o; . I'u . BTll Nain 7

b e. Des Chei!ee dre Craet', r Tel. des Marchands, 833
Brfto B PSaf i ini doi .. l enmp! N un -....•- ...• .......•

mia nsin c-e nouven ut î. bit n diri .

COUTLÉE FRÈRES
ii. Ani. Caeri.

Le Palais-,
de la Mode

116
Rue St-LAUB EN T

On prie les dames l. su rappeler
qu'on trouve A ce Palais de la lue dl
nagnifiques

Collerettes d'Eté
depuis 85 cents jusqu'à $15.00.

JUPES en toile crash, deui1s t
cents on montant.

Mtla«.tin'cs deu ties l(:s .'on lers
et tous les prix.

Les dames peuvent dininr leur iie.
sure pour Manteaux et t,'inmes,

COUPE GARANTIE

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS

A LiPA ARMACIE-

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

C %OINMAISJNNEUVE

YZJIM !i.I Il fîk£ ''IZbIoAi\E I
ETES-VOUS SOUR D??

Tue d'. SURDITE mi 'OREILLE DURE se
guÉrissent malitent'anti par not1re, nouvelle iniven-

mmrablei fI.es bourdonnmeniciti d'oreillecetsent inmd.
dlalmen:t. Iécri îvez viotre cas. Exaimei et cuoseil
|raitii. Nmius ipouvez vous guerir eimez vous à ut
coût relativement bas. 596 La Salle Ave s
lni' -.~. ~rai InstitUte, CIlCAGO, I.L. .



LE CANARD 7

POUR RIRE
Une nouvelle mariée disait à une

de ses amies que son nari derivait
bien.

-Je voudrais vous faire lire, dit-
elle, ses lettres d'amour.

-Ce n'est pas la peine, répond l'au-
tre, j'en ai plein ma valiso.

Un jeune homme timide s'adrepsant
ia une jeune fille qu'il aime :

-Martha, savez-vous...n'avez-vous
jamais pensé ... n'avez-voues jamais
lu dans les livres... qu'un homme nie
devrait pas rester etul ?

-Alors, hâtez-vous (le retourner Migon
auprès (le votre miare, dit tranquille- Conis-tu lo pays

ment Martha. 1.lle ne croyait pas

A iol mon',îî eunu

Le propriétaire.-Quand nnacri pas Alk ;

de quoi· la payer, mouusieur, on ne
loue pas une boutique comme cello-

ci mici 1i vus croyez lavoir ràdvd
Le locataire.-- Et guanu on nc pat ¡ea

pas attendre quelqucs jours aprl l
son loyer, monsieur, on n'aclitt pas
une maison comme celle-e!. 1 u varie, ;l uIhi. s'y i

Le bijoutier. - Ce miiîoir est Ce

qu'on a finit (lu plus1 iOuvetaii t1 fat,
de style. Regardez monsieur le joli
motif d'ornemnit aîu dos (le cet. ob-

jet.
Le-client -Fort joli en elln t, inai-

qu'elle est la femme qui 0onîgera ja-
mais il regarder l'envers do soit mi-
roir ?

ALLONS CH EZ DEMRfA.1DIN'S
Il y aura foule. .Ntfro inte:'

stock de chaputux X in saio, atl
etn feutre, soit in puille -r' Hetî-

flii. Quefque u;oit la <t, cuiue <uat li e

,faut, 1011s l'avous. Notre tt:orHw'

est conpo.é des derniers e /.Yir a: lu
saison. Auls déj.itols tout ti l s
nous UtotOns fait <ter ),i, pri: v.i co.î é-

Citarles Dejarldiu & Cie.
15:;3 a 15'-1 t- Cùa15t ri1.

Dans une garo de campagnî, n af
fiche annonça un jrour atîx voyageure
ce quisnit: Letrain de neuf heîures
trente partira ce soir à (lix lieurtv e.t
il n'y aura pas du dernier ti ain I

Dnragot a uno langue cte vip'1 0!

une sp6cialiîé de colporter dot co-
lomnies.

Néausnmoins, il lui arrivia un jour de
dire sur le compte de quelqu'un une
mnéchancet6 que l'en d&oivril, tre
vraie.

-Allons, dit quelqu'un qui le) con-
naissait, il faut croire que Duragot
aura éttrop confiant, oi a surpris
sa muvaise foi.

La paysanne -jEst.ee qui-, mia ver-
rue se verra sur unon portrait.

Le photograplie.-Soiyez tranquille
je la ferai dieparaiîtro.

La paysanne.- (> Ie for t -y
point trop de mal au moiis.

SANS DELAI

N'attendez pas à demain pour soigner
votre rhume qui ne ferait gua s'aggra-
ver. 'renez do suite du UAU ME lilU -
MAL et vous éviterez les complicattons.

CHANSONS, MELODI ES,
ROMANCES, &c., 10 ets la pièce

A uroite au fond
Ai h! c't'nuilolrO
AIl 1 JosephI
Ah! la pauvre fille
Ah! miice
Al iui' cigarette

Ali, ainn, sit svais
A lin Lnst.illu
A i n ilpelle
A1 MtonRt rouge
Anîgêle
Arrêtez-lu
A ulie i la lune
Avec Eugène
ca i' fait bon plasluir
C'est Ferdinnlint
Ça vunli pas lat peine d'eu parler
C'est X'cellenît
C'est Itout c'uek j'peux faire pour vous
comnment. on fait son drot.
ce lue j'aime

'est M. l'uilro qui permet çn
Cl;aîun (le.s matelots
!ii pare Sohner au bout d'la ville
v'errière la imitsiqu' il litaire
iais la ruinu St-Lnturent.
Elle a li' ans in Marseillaise
Ell's Font. ci or I
Fil' mn fait d'loell
Eu moureux
:xcepté ceux qui sout lei

Ell's en pine'in. pour muiol
Faluti-miîi li clîarît
Fiuyez les baIsers des d'moiselleS
Griserles

Il pleut des enresses
Il îo promlène
11 inuait dlú mn'pr6venir
1' ml,', r'lfisd son parapluie
il (-tal.t eitssuldats
Il est permis d'être sensuilble
J'attends voire retour
J'n'ia pias l'tem îps
J'te frai monter sur les ci'vaux d'bols

iCdkIccclcçaL
Ko kci) ri ko
L'huneur et l'argent
L'ouvrier de notre pays
L'enfanlt, et l polichlinell

L'entorronent.
Lia côte des raim
Lit mirù cnndienne
La Clarinelle
La fesumu est un trésor
La terre
La chanson des cigales
La Parialeine fat1 commn ça
Lit victoire
La unoe i Bidard
Lit marche les commIs-vOyageurs
La Giabitiols
Le Peru la victoire

AIru DIOPEi~ASY
Chaimsonnettes,

Monologues
t Chansonniers

A vendre au Bureau
du CANARD

par la malle seulement

AIRS D'OPERAS, ro cts la pièce

PETIT Duo LA FINE CHAMPAGNE, LA. CHAMPAGNE a. V. S.
cumSng 0gr," tb à la m," valt 10 gr a.

Le Paradis chez soi!!
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un Intérieur, ce
qui frappe et plaît le plus c'est le meuble pim-
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en.
Canada n'offre un assortiment plus complet que
la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie. .
Nos prix sont très bas pour argent comptant, et
nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le
Soirjusqu'à lo heures. _

• F. LAPOINTE, .Mleubles, Tapis et Literie.

1447-1449 rue Ste-Catherine Est, Mo"n'c"nm.

ja b a BE UCHA mlp Marchand-Tailleur
1340 & 1344 STE-CATHERINE
En face du bloc liarsqaluu., Montréal

...ASSORTIENT COMPLET DE...

Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et
Américains

Habillements pris sur commande et exécutés à court avis.

- Das notre Départent d'Habits gopfectiopés-
, Nous avons toujours un assortiment cominlet de PANTALONS, VESrES, 1ARDESSUS

L EOERS et UA DITS complet- dans toutes lus uuauoes, uiluzl que les plus beaux noirs. Vous ares
fait grandir notre commerce. jWeus comtptons sur vous pi.ir lu maintonir. Faites nous l'honneur
'une visite dans mes nouveaux magasins

HABILLEMENT COMPLET $6.oo en montant.
PANTALON !11.75 en montant. Habillements pour enfants une spécialité

EXTRA-Nous tenons toujours pour l'avantage de nos pratiques un assortiment de
Parapluies de la meilleure confection et à des prix excessivemen' bas.

-- a COSTUMES DE BICYCLES, DE $4.00 à 5.oo-,-
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POUR RIRE
-Quelle différence y a-t-il entre un

solé at et un tramp 7
-Le soldat vole au combat et le

tramp vol au public.

-Maman, demandent deux gentil-
les petites filles, pouvons nons avoir
tout ce que nous voulons ?

-Oui, répond la mère, mais prenez
garde. No demandez pas ce que vous
nl'avez pas besoin.

Sur la rue St-Jacques, un monsieur
en mborde un autre,

-Pardon 1 Je désirerais savoir
quand je pourrais toucher ce que
vous Ile devez ?

-P'ermct.tez! Jo ne vous remets

pas.
-Au contraire..Vous m'avez déjà

remis trois fois.

Un instituteur de campagne de-
mande à un 6lè-o combion de fois No-
tre-Soigneir a plouré sur la terre.

-rois foiq, répond l'élève.
Le naitre. - N'a-t-il pas pleuré ue

quatrième fois?
L'élèvo.- Oui, monsieur.
Le maître. - Quand ?
L'dlve. <l'est qluand vous êtes ve-

nu au monde.

La pratiquto. - Regardez-moi les
semelles do ces chausrures que je
vous ai achotées avant-hier, elles
sont en morceaux.

Le cordonaier.-Avez vous marché
avec ?

La prai igue. - Mais, sans doute.
Le cordonier. - Oh 1 alors cela

s'explique. Jut ne travailla que pour
los gens quli vont, en voituro.

Dans un hôpital
-"est-uni muot qui demande le

docteur.
-Continent savez-vouîs qu'il est

muet ?
-C'est. lui qui le dit, monsieur.

Qui paient fus dettes, s'enrichit.
En voilà une mauvaise plaisante.

rie, dit qu'lqu'un, ce sont les créan-
ciera qui fout courir ces bruits.la.
Ne les croyez lias.

--Eh bon, voyons, et votre femme
comment ost-elle ?... va-t-elle à la
selle ?...

-lieu, heu i m'sieu le docteur, ça
dépend : des fois qu'vous pourriez
l'boire avec une paille. d'aut'fois
qu'vous ne pourriez censément pas
l'casser avec les dents... sauf l'respect
que j'vous dois i

ALLONS CHEZ DESJARDIVS
Il y aura ijue. Nire inmmense stock

de chapeaux de lt saison, soit en /eut,
soit en aille sepa saci/ië. Qurque
soit la coih:dre qu'il vou ijau.t, nous LVa-
wons. Notre assortiment est com'posé des
de niers styles de la saison. Nlous desi-
rons loug rendre et nous avons fait des
Ôas ,pix en conséquence.

Charles Desjapdins & Cie.
1533 à 1541 Sle-Catherine

-Eh bien, comment va ce pauvre Z&OSÀ AAA Ak iseAea-&rakaM arafrMarineau?ceaur
Hum I pas bien du tout, on est In-

quiet. Je crois qu'il fumait trop. e
-En offet, oui ; à force de fumer 4 Fete d l ____

on finit par casser sa pipe.

Dans un alon, une femme d'un
certain fige, une coquette, minaude.

-On a l'habitude dans ma famille,
dit-elle, do me faire un cadeau le
jour de l'anniversaire de ma naissan-
ce ; je conserve tous ces bibelots,
preuve de l'amitié des miens.

-- Ça doit commencer à vous en-
combror ? observe Taupin.

Beaucanard va faire une visite à
son vieux camarade La Thibaudière,
et, regardant en l'air, il l'apperçoit à
son balcon.

Beaucanard monte trois étages et
sonne.

-Monsieur est sorti, dit le domes-
que.

-- Vous en êtes sûr ?
Le larbin avec aplomb:
-Monsieur a déjeun6 eu villa.
-Eh bien ! une autre fois, quand

il sortira, <ites-lui donc de ne pas
oublier sa tête fi la fenêtro...

Entre tramps:
-11 ne me faut que trois choses

pour être heureux.
-Quelle est la promière chose?
-Le repos.
-La seconde ?
-- -Du wilskey.
-- Et la troitllne Y
-Un peu plus de wisckey...

-Qu'st;.cc que vous a répondu le
lòro quand vous avez demandé la
main de sa tille -t

-Il ne mu l'a pas refusée, mais Il
y a mis une bien dure condition.

- Qu'est-ce (onit, ?
-.11 m'a dit qu'il aimerait mieux

me voir ponlre au paravant.

Gobetout.---C'est vraiment extraor-
dinaire le pouvoir que poseede Lacon-
nais comme médium.

Chalumea'.- -Bah 1 Que fait-il ?
Gobetout - Avec quelques passes,

hier, il ml'a mis en état d'hypnotisme
et m'a envoyé faire un voyage ma-
guifique du Montréal à Québec. C'est
absolument merveilleux.

Chalumeau.-Je nie dis pas, mais
ça n'est rien du tout à cÔté de ce que
peut faire Van Horne.

Gobetout.--.Que peut-il donc faire ?
Chalumeau.-Avec une seule passe,

il peut envoyer un homme à travers
le continent.

-- O'est clair comme deux et deux
font quatre dit un professeur à un
de ses élèves.

-- Eh m'sieu, deux et deux ne fout
pas toujours quatre 1

--Comment deux et deux ne font
pas toujours quatre 1

-- Non, mn'bieu, deux et deux peu-
vent 'aire aussi 212 1

LA LIIIl'E... LA GRIPPE...
Olt cette grippe, cette af'reuse grippe.

Qui nous cin débarrassurait si nous n'a-
viens pas le BAUME RHUMAL.

La Compagnie des Terres du Parc Amherst
invite toutes les personnes respectables d'aller fêter la
Confédératiou, avec leurs familles, dans le magnifique
bocage du «

panRu UHERIT
OU ELLES TROUVEIONT BEAUCOUP

d>orrbre et d'espace
Les pères de famille qui ont l'intention de s'établir,

pourront profiter de l'occasion pour acheter un ou
plusieurs lots offerts en vente, au bas prix de

$80, $85, $95, $100, $125, $150,
en montant, suivant la localité.

La partie la plus salubre de toute l'le de Montréal.
Pas d'Hotels, de Belles Ecoles, des Eglises, des Trot-
toirs, des Tramways, etc , r25 maisons, 500 habitants.

OFFRE LIBERALE

LA COMi'AGINIE DES TEUtUS DU PARC AMHEIRST
vous donnera I'équivalant d'une

.A.4ss ura; nie C:.ratu ite suir la Vie
Cela veut dire que si vous êtes on bonno santd quand vous achetez
le lot et que vous nourricz avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous donnerons à vos héritiera un contrat pour le lot ou les lots
achetés, entièrement payé et libro do toutea redevances.

Conditions des plus avantageuses accordées aux
acheteurs qui batiront immédiatement.

Be Prenez les Chars de la Rue St-Denis et de St-lenri pour
vous rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux pour la vente des
lots seront le dimanche et tous los jours de la semaine pour recevoir
les visiteurs. Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au bureau principal, 145 RUE ST-JACQUES.

C. 0. E. BOUTHILLIER, Sec.-Trés.

Boa Sable a vendre TEL. Main. 2618

IRTERNATIONAL MII ïGIGISTRY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
l,500 " 3 15 "10

2,500 " 5 15 15
Pour plus amples informations, n'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 07 1ue SL-Jacques

J. A. LEBEUF, Gérant, b UE Esen. 50

Mr- On demande de bons Agents.


